
PREFACE

DE LA PREMIERE EDITION

Il y a aujourd’hui vingl-cing ans, nous publiions avec

M. Leon Goste un ouvrage intitule : Memoire sur les chemins

a ormieres de fer, Yun des premiers qui aient paru en France

sur Jes chemins de fer. Un an plus tard, nous ouvrions ä

l’Eeole centräle des arts et manufactures le premier cours
qui ait ete fait en France sur la construction et sur le mat6-

riel de ces nouvelles voies de communication; la mäme an-

nee enfin, nous &erivions dans un rapport ä l’Associalion po-
Iytechniqueles lignes suivantes:

«Parmi les grandes questions industrielles qui occupent
aujourd’hui le public, aucune sans contredit n’est plus im-
portante que celle des cheminsdefer. Ce n'est pas une ques-
lion purement industrielle; elle touche en m&me temps ä
nos inter&ts moraux et A nos interets maleriels. Elle offre un

sujet de meditalion de la plus haute importance & l’adminis-

iraleur el au philosophe, aussi bien qu’ä lingenieur et au

commercant ou ä l’homme de guerre... Les chemins defer,

par la prodigieuse celerite qu’ils elablissent dans les commu-

nicalions, deviennent l’un des moyensles plus puissants de
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eivilisalion, comme un des remparts les plus eflicaces contre
les agressions ennemies...

« Le transport des voyageurs et des marchandises pre-

cieuses sera l’objet principal des revenus des cheminsdefer;

mais une grande parlie des frais generaux, tels que frais
d’administration, perception, entretien, qui ne varient pas

proportionnellementä la circulation, pouvant &tre supportes

par les voyageurs et les ‚härdhaslines precieuses ou les ob-

jeis manufactures, ce qui n’arrive pas generalementavecles

canaux, les chemins de fer pourront souvent, en abaissant

leur tarif, lutter avec les canaux, m&me pourle transport des
marchandises lourdes. »

Nos predietions se sont rdalisdes. Le suce&s a döpasse nos

esperances. Les chemins de fer sillonnent d&jä, dans tousles
sens, Ja plus grande partie de l’Europe et l’Amerique sep-
tentrionale; l’Amerique centrale et meridionale, l’Asie,

’Afrique, l’Australie, ont leurs chemins de fer; et bientöt

ceux-ci, traversant des contr&es presque inhabitees, iront

propager la eivilisalion jusque dansles regions les plus eloi-

gndes.

Les convois de marchandises ne sont pas moins nombreux

que ceux de voyageurs, et les chemins de fer ont enfant& le

telegraphe dleetrique, instrument non moins merveilleux

peut-ötre que le chemin de fer lui-meme,

Deja, de 1840 A 1842, nous avons publi& avec M. Po-

lonceau un ouvrage sur les chemins de fer intitule ; Porte-
feuille de Pingemieur, qui ne s’adressait qu’aux hommes pra-
tiques. Celui que nous livrons aujourd’hui A l’impression est

moins special, et pourra etre lu, du moins en grande partie,
par un publie plus nombreux, tout en fournissant des indi-

cations utiles aux hommes de Part.
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‘ Tracer en peu de mots V'histoire des chemins de fer, es-

quisser l’art de les construire, tel est le but que nous nous

sommes propos& dans cet ouvrage.

Les procedes suivis pour les &tablir sont si varies, les pro-

grös qu’ils font chaque jour sont si rapides, que nous aurions
reeul& devant cette täche difficile, sı par notre position nous
n’avions pu nous assurer facilement le concours des inge-
nieurs de toutes nos grandeslignes, et plus particuli&rement

celui des ing6nieurs des chemins de fer de !’Est. (est done
en quelque sorte leur ouvrage collectif que nous offrons au-
jourd’hui au public plus que le nötre. Il serait trop long de
les citer; mais nous devons des remereiments speciaux &

M. Gustave Bridel, ancien inspecteur du mäteriel du chemin

de fer de l’Est, et ingenieur en second au palais de I’Indus-
trie. Telle a &i& sa cooperation & ce travail, qu’il aurait pu,
il n’stait aussi modeste que capable, revendiquer le droit

de placer son nom avee le nötre en tele de ce livre.


